
Sur une souche de Pf/sleltl'elia 

agent d'abcès enzootiques du lapin 

Par R. RASTEOAR 

.\ u cours de ces derniel's mois, nous ilYOnS cu l'occasion ù'étu­
dier une souche ùe Pasteurella que nous avons isolée soit ù'abcès 
sous-cutanés, soit du sang du cœur des ml-mes lapins, morts à la lon­
gue par épuisement et cachexie extrême. 

DESCRIPTION DE LA MALADIE NATURELLE 

L'enzootie' a commen('é au mois d'octobre pat'mi les lapins qui 
sont entrés en expériencc pour l'étude de la spirochetose humaine. 

Les premières manifestations visibles de la maladie étaient l'ap­
pal'ition d'abcès froids, de la grosseur d'une noix à celle d'une mandarine, 
le plus souvent uniques, mais quelquefois aussi au nombre de 2-3 et 
plus. Ces abcès se localisent au tissu conjonctif sous-cutané et aux 
divers endroits du corps de l'animal (plus particulièrement au niveau 
du cou, maxillaire inférieur ou sur les côtés et plus rarement il la 
cuisse ). 

Ces abc('s étaient pourvus d'une coque fibreuse et épaisse, mais 
quelquefois aussi on a noté la participation de la peau. et la présence 
d'une plaque de nécrose centrale qu'on prenait au ('ommencement 
pour une I{-sion produite par les coups de gt'ilTe donnés par les 
congénères. 

L' évolution des abcès {-tait essentiellement lente. Le pus consistant, 
hlanehâtre et crémeux finissait par sortit· à la faveur de la chute de 
l'escarre ou pal' un point fluctuant, et la l{-sion locale assez importante 
{~iait toujours tri·s lente ù se réparer. 

L'état général des animaux est resté rarement satisfaisant, le plus 
souvent l'amaigrissement était de règle ct les animaux mouraient au 
bout d'un temps variable. dans la ca(·hexie extrême. Dans les cas 
heureux. la gUél'iso/l {-tait complète ·n à 60 jOUl'S après le début 
de la mllladie. 

La maladie a pn;senté une allure nettement inl"edieuse et la mo­
hidité atteint -;0 pour 100 de reffcctiL 
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Lésion.o;. - A I"autopsie, à part les lésions locales on pouvait 
noter des lésions de cachexie ct l'absence de lésions septicémiques. 
Cependant chez les lapins morts après inoculation expérimentale, et 
plus rarement dans la maladie naturelle, nous avons pu noter des 
lésions de pleuro-pneumonie fibrineuse, ct la présence de fausses mem­
branes grisùires sur les différents viscères. 

ÉTUDE MICROBIOlOOlQUE 

Les cultures de départ ont été lentes et difficiles. Tr('s souvent au 
bout de 24 heures on n'observait aUeUIl(' culture en bouillon ni sur 
gélose. mais après 48 heures le bouillon devenait trouble, en même 
temps que de minuscules colonies apparaissaient sur la gélose. 

Les repiquages en bouillon peptoIH~ et gélose nutritive deviennent 
de plus en plus faciles et rapides et aprt·s un temps de conservation 
-dans les milieux artificiels. les cultlll'es partent actuellement aUSSI 
rapidement que les autres Pasleurel/il. 

Nous avons constaté rarement ré(·laircissement du bouillon, mais 
un dépôt granuleux sc produit dans les tubes en même temps qu'ap­
paraît une collerette et très rarement un voile léger en surIace. 

Sur gélose, la culture est en général pauvre, les colonies sont 
minuscules, rondes, en goutte de rosée et il la longue adhérentes fi la 
surface du milieu. 

Par contre sur gélose au sang, les cultures partent beaucoup plus 
rapidement et les colonies très luisantes, rondes et convexes, deviennent 
généralement beaucoup plus grosses pmU' atteindre 1 mm. de diamètre 
et même davantage. 

CARACTÈRES BIOCHIMIQUES 

Ce germe a présenté tous les caractères auiourd'hui classiques 
de la Pasteurella. 

Bouillon salé éI 4/100. - Pas de culture. 
Eau de leDure. - Pas de culture. 
Pomme de terre et eau de pomme de terre. - Pas de culture. 
Gélatine et sérum ... coagulé. - Pas de liquéfaction. 
Judol. - Présent dans le milieu constitué par de l'eau peptonée 

(peptone Chapoteaut), mais seulement à partir du huitième jour de 
culture et en petite quantité (O. 

(1) Avec les souches de Pasteurella appartenant au buffle et au bœuf, nous avons 
noté la présence de l'indol au bout de 24 heures de culture. 
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Hémolyse. - Absente en bouillon au sang ou gélose au sang (au 
taux de 6-8 0 / 0 de sang défibriné du mouton, cheval, veau, lapin, cobaye). 

Pas de solubilité dans la bile (bile de bœuf ou de lapin). Pas de 
noircissement de la gèlose au sous-acétate de plomb. 

Enfin le lait tournesolé n' a jamais été coagulé mais une acidification 
légère et définitve se produit dès le premier jour de culture. 

Action slIr les hydrates de carbone. - Nous avons résumé dans le 
tableau 1 l'action de cette souche sur les différents sucres et alcools 
que nous avioll~ ù notre dispositioll. 

TABLEAU 1 

/, 

-

l' MILIEUX RÉSULTAT OBSERVA TIaNS 

1 Arabinose ... 0 
Xylose ..... + lente. 
Rhamnose . 0 
Glucose + 

1 Levulose : + 
Galactose + très lente et faible. 
Mannose .. + 
Maltose 0 Nota: 1 

Saccharose + 0.- Veut dire réaction 
Lactose 0 négative pendant 
Raffinose 0 25 jours. 

Amidon 0 
1 Dextrine + très légère. + . - Veut dire réaction 

Inuline 0 positive sans gaz i 
G1ycerol 0 en 24 heures. 

D\llcitol + (16 jours). 
Mannitol + légère (20 jours). 
Sorbitol + lente. 

i Adonitol 0 

1 

Erythritol 0 

1 
Inositol 0 

- - .. . .- - . 

Le milieu est constitué par reliU peptonée (JO pour J (00) addi­
tionnée cn dernier lieu des solutions de sucres stérilisées par filtration 
ou tyndali~ation ct au taux de J/HY. Le réactif utilisé est le bleu de 
Bromothymol. 
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On ,-oit que, dalls rensl'mhle, l'CS rt-actions sont celles de~ 

pastenrella en gént-ral. mais I10US den)fls signaler cependant que ceftC' 
souche s'est distinguée dc Paste u1'ell a CUTI i('/ûicida, (isolt-e de septicémie 

pasteurellique du lièvre) pal' son adiol1 plus faible et lente SUl' certain~ 
sucres (xylosc-gailldose-mannitol el sOl'hilol) et le défaul de lermelllation 
de la glycérine, En eHet en ('e qui ('OIl(,01'IIC cc poly-ah'oot ]lOU5 
avions toujours obtenu une fermenlation lente, mais ('onstanl~ aveC' lC's 
pasleurella du bœuf, du buffle ct du lapill, tandis que cette sou('('he 
]l'a pu l'attaqucl' duranl ~5 jOUl'S d'(~IU\'c. 

Propriétés sérologiqlle,~. Cette sou('he Il'a pas été agglutinée p~lr lin 
sérum agglutinant prépmé l'onll'c PastetlTella [Ioviseplica, 

On n'a pu déceler non plus des agglntillinC's en qucllltilé apprt-­
l'iable dans le sérum des lapins guéris dc la maladiC' lIaturelle ou 
expérimentale, -vis-il-vis de la souche isolt-e ou des aULI'es soU(,he~ 

de Pasteurella, 

ACTION PATHOGÈNE EXPÉRIMENTALE 

10 Spécificité du microbe pour le lapill. - Après a-voir isolt- ct 
déterminé notre souche nous ,1\-ons enlt'epris des reeherches ex perI­
mentales chez les animaux Jivcl's pOUl' J>t'éeiscl' son rôle pathogl'IIC'. 

Parmi les animilux ino('nlt-s expérimcnÜdemenl. seul Il' Itlpin se 
l'évl'la sensible par les voies diverscs. 

Le cobaye, le veau, le mouton el la ('hl'He se son t Jllollirt-s 
rél'raciaires à celle illoeulatioll el 2 à 5 ('('. de culllll'e ('Il bouillon de 
ceHe Pasteurella, injed t-s dans la veine ou sous la peau, Il 'Oll t pl'O­
voqué cn eHet aucune lésion chez Je H'au ou le mouloll. 

Par contre nous avon::; reproduit lu maladie nalurelle par illo­
C'ulation de quantités \'uriables de cultur(' sous la peau, dalls le derme, 
ou par simple badigeonnage de la peau It-gèremenl scarifiée, 

20 Influence de lu porte d'entrée, a) Voi, dermique. - Dcs 
quantités très faibles de f'ultme Cil bouillon (0 ce, 2 d"tllle dilutioll au 
dixième, jusqu'il 0 cc. 20 et 0 cc. 30 de ('UHUfP non diluée) suffisenl 
pour déterminer une plaque de né<:rose d\:telHlue variable ci en rap­
port avee le nombre de piqüres dermiques ct la quantité de culture 
ill,iedée, 24 il 48 heures après l'inontlation, la peau devielll rouge­
violacée et le sillon disjoncteur est déjà visible Je Ileuyièl1lc jour. La 
partie nécrosée peut alors avoir jusqu'à 4- il 5 cm, de diamètre, Tout 
autour du sillon disjoncteur, on perçoit la présence de pus crémeux, 



dUl' et blanc sale. L'(tat g(lI(ral peut rester satisraisanL mais après 
r élimination de r escarre, la réparation cst tou.iours Ielltc ct demande 
en général 40 Ù 50 jours. L"immunité t'st dp. J'("gle et le., animaux ainsi 
inoculés résistent par la suite à l'inoculation de la lll(~me souche intro­
duite par la voie derplÏque. sous-cutanée ou veineuse. 

Quelquefois les lapins présentent une sensibilité extrême ct suc­
combent en 6-7 jours, parfois même en ""H heures ù l"inoculatioll de 
0,20 à 0 cc. 30 de culture en bouillon injectée dans le derme. 

blfin par simple hadigeonnage de la peau légèrement sUll'ifiée, 
nous avons obtenu des lésions en tout point sembla hies ù celles que 
})J'OHlque l'inoculation intra-dermique. 

b) Voie sous-cutanée. - Les effets sont variables suivant la quan­
tité de culture injectée et aussi suivant les repiquages. Des doses 
dl'passant 1 cc. amènent souvent des lésiolls œdémateuses locales, 
chaudes.' parfois accompagllées de nl-Cl'ose C'utalll-C et tucnt les ani­
III 11 U \:. t'II (l il 1 1 .i ours. 

Avec des doses plus faibles, on J'l'produit génl-ralenll'nt les abcès 
qui SOllt du volume d\lJIl' grosse lIoix il ulle mandarine, uniques ou 
au nombre de 2 ou 3, échelonnnés dans les parties déclin~s ct pré­
sentant quelquerois une plaque de n(crose à leur eenÜ'e. L'évolution 
de ces abcès est essentiellemellt lente. le pus s'h'acue la plupart du 
temps par l'élimination de l'es('arr(' et la plaie sc cicatris(' cn, il "" 
semaines. 

(' ) l'oie sauf/II ine. Tue le lapin assez rapidement avec des 
J(sions de pleuJ'Opneumollie fibrineuse {'l présence de fausses memb­
ranes grisëÎtres Slll' les ViS(·l'['l'S. 

d) Voie pé1'Ï/onérûe. - Le lapin se n1Onll'(' insensible par cctte 
VOle SI lïnoeulation l'st laite str-idelllent dans le pèl'itoine. 

e) Voie diqes/ÏI'e. - Nous anms tl'nt( une seule fois, ct sans 
l'l-llssit' d'infeeier le lapill par l'ingestion de ('ulture \'ivante. Cet. animal 
inoculé 5'> jours plus tard pal' la yoie sous-cutanée a prl-senté un 
volumineux abcès. Lïng-estioll de eulture n'a"lÎt donc produit uueune 
j\l1\l1U1lit( chez le lapin. 

,""ous pou\'(ms donc supposel' que duns la nature ("est surtout à 
la l'an'lJL' des plaies ou d'écorchmes dermiques (coups de gl'iffe ou 
Il-sions minimes pJ'()\'oquées pal' les fils de rel' de ln cage, ete.) que le 
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germe péllé!re dans I"Ol'g'alllsme et provoque la pL'Oduetion d·ahcl's SI 

particul iers. 

Nous il·avons pas renHll'qut- ulle dinh·t'nec (I"adion dt, notre 
souche suivallt la région inoeult-c commc \'0111 signaIt- LESBOUYHIES 
et BERTHELON (1935). D'ailleurs dmls les ('ollditions lIalmelles nous 
n'avons pas noté non plus (le prt-dileetioll pOllJ" la région maxillaire 
in l'érieure. 

PROPHYLAXIE 

Lu contagiosité est très lente dans la maladie naturelle. A ve(" des 
mesures rigoureuses d'isolement et de d(;sinfection. on doit parvenit· 
facilement à arrêter l'enzoo1Ïe. Les animaux aHtni présent{> un abcps 
sont solidement immunisés. 


